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URSS et Europe de l'Est
L'année 1984-1985 a été marquée par des changements au
sein de l'Union soviétique et dans les relations Est-Ouest. En
URSS, une nouvelle génération de dirigeants plus jeunes
accède au pouvoir. Les négociations bilatérales entre les
É.-U. et l'URSS sur le contrôle des armements ont repris à
Genève. Dans l'ensemble, la période récente a été caractérisée
par une détente modeste de l'atmosphère des relations Est-
Ouest et par une intensification du dialogue. Tout en étant
réaliste au sujet des obstacles futurs à l'amélioration des rela-
tions Est-Ouest, le gouvernement se dit encouragé par la
volonté plus marquée de résoudre les différends par la
négociation et le dialogue directs.

Une preuve de la volonté du nouveau gouvernement cana-
dien d'améliorer les relations était la décision du secrétaire
d'État aux Affaires extérieures de rencontrer le ministre soviéti-
que des Affaires étrangères dès que possible. La réunion
proposée représentait l'aboutissement de plusieurs mois de
contacts directs avec les autorités soviétiques, qui avaient
elles-mêmes compris l'avantage d'une reprise des échanges
avec les pays occidentaux. Par la suite, des préparatifs ont
été faits en vue de la visite du secrétaire d'État aux Affaires
extérieures en URSS, la première depuis 12 ans. Quelques
semaines avant cette visite, le chef soviétique Konstantin
Tchernenko est décédé, provoquant le troisième changement
de dirigeant en URSS en autant d'années. Le premier ministre
représentait le Canada aux obsèques et a rencontré le nouveau
chef soviétique, M. Mikhail Gorbatchev.

Le gouvernement canadien a également tenté d'accroître
et d'enrichir ses contacts avec les pays de l'Europe de l'Est.
En novembre 1984, le ministre du Commerce international
a effectué des visites officielles en Hongrie et en Yougoslavie.
Ses visites, durant lesquelles il a inauguré les nouvelles
chancelleries à Budapest et à Belgrade, ont souligné l'engage-
ment du Canada de poursuivre les bonnes relations avec ces
pays. En juin 1984, le ministre des Affaires étrangères de la
République démocratique allemande est venu en visite
officielle au Canada.

Des consultations et des discussions politiques sur le con-
trôle des armements et le désarmement ont eu lieu avec
l'URSS et la République démocratique allemande. Le Canada
a également repris des consultations politiques avec la
Pologne, cette reprise revêtait une signification particulière
puisqu'elle coïncidait avec la levée des restrictions imposées
par le Canada en février 1982 suite à la déclaration de la loi
martiale en Pologne. Le secrétaire d'État aux Affaires
extérieures a annoncé cette décision en août 1984, en réponse
à une déclaration d'amnistie par le gouvernement polonais.

En ce qui concerne les échanges, les pays de cette région
ont poursuivi leurs efforts en vue de maintenir leurs impor-
tations en provenance des pays non socialistes à un niveau
inférieur à celui de leurs exportations vers ces pays. Les
excédents commerciaux ainsi réalisés ont été affectés à la
réduction de la dette extérieure contractée auprès d'institu-
tions financières occidentales. Malgré un marché en déclin,
les exportations canadiennes vers l'URSS et l'Europe de l'Est
ont augmenté de 18 pour cent en 1984 et ont atteint
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